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Journal agricole: moissonnense. Outre que la travail marche rapidement, ils sont
Monsieur, affranchis ides exigences do certainu onvriers qui sentent lp besoin

Je viens attirer votre attention sur le bon effet que peuvent qu'on a d'eux, ne mettant anicune borne à leurs prétentione, et
produira les fouilles de houblon, mélées sur fourrages des iou-vent organisent des grèves qui menacent le malheureux pro.
vauhe& priétaire de ne pouvoir réaliser sa récolti. Lorsque le faucheur,

Tout enotre houblon, je voyais dans ces débri travaillé p:ar les mauvais conseile, voit que son bras n'et plus
quelque chose qi e je cherchai, à utilier. car. vraiment. en vert indispensable, et que, lui de moins, Li muoisson ne sera pas moins
e-la minieno quantité de foerrges, il était jnste do penser à termine à son heure, il devient un peu plus maniable, et en -

autre chose. Je me mis en besogne d'en servir à notre bétail n e tr ui
qui on a fait un-bien bon profit; depuis que j'en f ris uege, j'ai Uin curivateur quiavait ou reenurs à ce moyen, n'abusx pasrearqu quee'nbtnasbeauoe aao eti qu'et j cependnt de s: victoine. Quand il Vit la mine allongée que fai.remarqué que j'obtenais beaucoup pilus do lait et quoeilsntje ~ > avedecte<rit mcie. la mois-
voyais de la prospérité dans mon bétnil. t eue tauchetr à la vue de cette terrible maheslan que

Voyez donc combien la Providence donne à espérer. Les hlou- di.euse. q i attelée à un chevau abattait, mtant de besomno que
blonnières, qui, réellem"nt, donnent beaucoup de déceptions, dui- dix d'entre eux : .3Meu amis, leur dit-il, vous voué trompez si
'vent cependant donner à réfléchir sur ce point, car, en ce ruluent, vous pensez que j 'e vuu vouis priver de travil n !chetant
piusieurs bons propriétaires pourront utiliser les débris de bon cette maeluno. .1= voulu rester mitre chez moi,,voilà tout. .,!ais
nombre du leurs houblons, pourvu qu'ils ne olient pas trop des. 'i je ne veux pas volus avoir pour muitres. je suis trop chrétien

séché. lur ne pas vous traiter en frères. Je vous offre du travail, à tous,
On peut donner ces débris en sortant de la houblonniére, car et aux prix ordinaires des journées de muoit4on. 'e Il envoya les

je crsins qu'en les laisqant trop longtemps au hol. il, le bétail ins biner ses betteraves, les autres travaillérent à la moisson
n'éprouve certain dégoist pnir ce uerre de fourragea. concurremment avec la machine; et la paix fut faite. Aucun tné.-

niage ne fut obligé d'émigrer. et à il fin de la moisson, les petits

L'intemperance rnéages avaient grossi leur me.dente ép:argne de la mrsnmo qu'ils
reenItent dans.la dure campagne dve moiesons-L. HravEY.

Nn n -saurait trop recom. de tels.exemple. te- propri.N'Jnus iiion- d&ns làà Journal d4 la Socifété de la morale r jitairo doit fire respcter se droiît, mais il ne doit p:as oublier .n ne : q.ctil a charge du corps autour du lui, et que si lu., camp..gnes.Si l'on ne psitt pas comoiter le.s m-ia:ulies qui dans le cours or- continuent du se dlép-upler, il doit se tendre cettejsice dI avoir
dinaire deua choQest slnt le résultat plus ou toins direct de l'in- fiit ce qu'il pabuvait pour empecber cette c.alamuité sociale qui est-ternpérance. on neut compter celle qui exigent un traitement spé- uIt deis périls du jour.
ci:l dans les établi semenits publics. Les lîommnu de I qri appe- Ott objecte à l'uehat des mnist-onneuses: Qiand survient unel.a à snigner les nlienes, par exemple, aJapp)i.lent ordiwairement avarie. qannd une liâce quelconque te casse, la machine est con.a rechercher quelle est la cause détermi.maante de cette m:aladie. damnée au-repos pour loug.e!ipa à q.,i s'adlessur pour la re.
Eh li-n, on a constaté qu'il est entré è l'hospie de Bicéirr, ù dresser 1
laîrlis. d.,ns l'e.p:ce de cinq * ns, 126 hummes qui avaient perdu INos fibricants ont une réponso déciéive à cette objection.l'intlhgenlce par suite des ex'èés de buissun. Tiutes tes piéces de chaque machine, depuis la roue jusqu'un

Dns i'tins 'ieu de la S:illié.rière desitiné asux femm-s, 134 folles plus pl-tit éurun, sonat unuéri'ées, et lai fsbigne pua.,éJe en ré.*ont été admis..s en moins de ,i)t ans p.r la même rar.,on. tierve de piécca de r ichvnge des mees dia n1io'aa. Une p.éce
Le duictear Bayle, en i'x!rin.int ces terribles résultat., a été vient elte à e eiitierr, vou éégralhiez nu lbriquant de la moi,-co'dnait, à nill-n.uer quai le tiers de tous lus cas du folie doit étre a,nneuse, en indiquant 0e numero de hr piéce a remph:eer. Au re.

atîrlbLSe Vu, àliiun le'iuuieîîdî lurpiècaà A.,rIatrib à lintemp rance. gel du La délpchti. la pièce de rechange visuîu.s st aussitôt expédiée.
E-o A . l'on fait grand a-age d.. genièvre et d'eau. t nilteur les abicant.- n prennuiut leng sg'veient Visi à vis de

de %ie. lai proportion est plaim forte: elle aé éôe à 1 moitié. ltinrs agents on de ceux qui îehé,ent-t li tuu m.ne.
On calctle enfi.: quie le. excès du bilison tuent anniue'llement, - M. Charles Buillargé, ingéseiur de ta Cité de Qaébec a re.

Pn noyennte, 30 UOO imdividue aux Etats Unis et 50 000 en Au. n 1 d lu Coamlsiaon aréadicnnie de l'expoition de Piladelphae
gleterre; la guerre, la fièvre jpunnu et lu chutéra réuuis n'en tuent lai lettre suivante: :

Cea dainîulcs f,i's sufl.nt pour fiire juger à quel point la Ch. Baillargé, écr, S. M. Philadelphie, 2 AOÛ 1676.
santé publiqne e-t in ére!e. dans la qtetstuu qui nuns occupe. Mon cher Mouisieur,Il est peut-être à propus ds comub:tr, en p.asant, ne erreur Je suis h1eurux le vouts annoncer qui votro tableau f érdo.

,aer répatdie sur l'utilité qe p'ré..ntent les bissa alcua- anètiq ue recira ne médaill avec diplémne, le retemmandnt
liq ies d.a cert:uines circO nt meeS p:irticuliéres; biun dtes gen" o tement rum mre illetuioU te haut nlrit e u éci Ulcemnt udu 1t6
tout F-n csandamnant les excèî de t'iniemprrce. s,nt convanenau'u
que les h..nmes uipp, los par leur était à supsorter de grandes eummianrr

ilsigud crptrele.4 Iv jaiii tbliétidislutc* r éiaie i-m Lu toinlisso.>ire de Belgique doit lu re'comannder dans Roll
Intigues corrjurelloA, les tarims a>l 'gos du îuter contre it apr o ovonmn tvu benrim ealeséV ng es de l'O n, ont ab so ithent ..s o' n de pul-er d:uas d rappl r u so : g u esr inetit et vo li q utte ir dtt ilied.sîlt mepée .
boissons faaata's l'é.it-rgie lbliyiqtîe% qid tu'ar e.t néeH.uir . . '~dtîuuOi essiucn i' oti u.t- taeurboiasnsu · ut. ir ée rie u sanatr alie-t néearne. Ha- :ivc le titre de îuembre honorirere, et 1'tmîpereur dat B.ézil, drltun-nous de 1.. din,·l expériee léumntri iutree îa r une ioln- j.tii uttire l'attentiotn sur voitre 'tableau, P-..é furt intére.é et m'asiot. L'expérience démontre que \énrergie donnée par les boî prié d'obteuir du vous les renreignîements uéceusuaires pour lui êtresons uipiri ieusea est tot, ià fi-it p, Is-ugère, et qu'ulle est pruump. i
teiment iuvls d'une réaction de f'aible,se. .' Igné.) J. P.RBEAULT, Seciétnsoire

Petite chronique · RECETTES
iss moisonieuses.--Avant le temp-s des moisson.- qi actuel. OIte o u Woiz

lement un Friance'sont termtinées4, il n'est fait de nombreux achats
de ois'.nneuses; emainntf..turieres et le' Jagents de moisson- J. Usages. On plante les noyers, principalement pour en aveIý.
nouses fabriqriées eux tats-Uuis, n'ont à pu M.tffire aux com- de l'huuile. Elle ert beaucoup pour la peinture et pour l'iupri,
mandes. Ce aie mont pas seulement les iropriétnires qui font ces mrile, parce qu'elle séche plutôt que les autres: on l'emploi.

aqilsitions, ce sont nui.sl, et souvent,- de bnns et honnêtes ou. ausi à brûler, A appréter les cuirs qu'elle rend plus souple,vriera qui par leurê épargnee, achètent cet instrument, sa 'ont mobis c.nsranats et plusfortq; et quelquefois à £j'ire et à tisoerg
eDtrep'reneur de moissons, et trouvent moyen de regagner le on en fait de la soupe, principaloenent lortqûs cette hul est noq,
wgx de lear wnubine, un moins d'un été. * velle et tirée sans feu. :..

.ges eigvaeus trouvent anial leur compte ppr labhst d'us . IL Fagon. On fait l'huile do noix nuaLos qu'elles boat prfs


